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T A B L E 


DU SECOND LIVRE DES CANTATES DE M. BATISTIN. 
ROSERPINE, premiere Cantate, à voix feule. 





page 2 
NEPTUNE & AMYMONE, deuxiéme Cantate , à voix feule, II 
LA NAISSANCE ACHILE, troifiéme Cantate, à voix feule. 10 
ARIANE, quatriéme Cantate, à voix feule. 31 
LERID A, cinquiéme Cantate, à voix feule, avec — Ai 
MARS JALOUX, fixiéme Cantate, Baffe feule, avec Symphonie. $7 
Loin d’une Infidele. 67 
L'innocence pourfuivic. page 12 
Amants, fi jamais quelque Belle. 28 Ne vous réveillez pas encore. 32 
Armez-vous d' audace, 8 O 
Où fuyez-vous , Décffe inexorable ? al 
Beautez qui perdez un volage. 38 
C Pourquoy fuyez- vous ma prefence? 64 
Chantez le triomphe & la gloire. $ 
Chantons fa victoire. jo Tous les Amants fcavent feindre. : 18 
D Triomphez , belle Princeffe. 1$ 
Defcendez, Minerve indomptable. 44 V 
Dieu des mers, fervez mon courroux. 35 Venez Plaifirs, volez Amours. 53 
Doux repos, féjour tranquille. 3 Venez, volez fanglante Haine. 58 
Le Guerrier qui délibere, 
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PRIX DES CANTATES FRANCOISES. 





E premier Livre de Monfeur MO RIN , broché, 3. livres. 
Le fecond. 3. livres. 
Les deux, rcliez enfemble. 7. livres. 
Les Accompagnements,en parties feparées, 12. fols. 
Le premier Livre de Monfieur CAMP R A, broché. 3. livres. 
Lc premier Livre gravé , de Monfieur BAT IST I N, en blanc. | 8. livres. 
Le fecond, c'eft celuy-cy. 4. livres. 
Les deux ,reliez enfemble, 13. livres 1o. fols, 


Inceffamment on donnera un nouveau Livre de Cantates, de Melle. DE 7,4 GUE RRE, fur des Sujets tirez de l'Ecriture, 
On a imprimé un "Recueil des meilleurs Airs Italiens qui ont para depuis dix ans , au nombre de cent treize. 
Partition in-quarto , reliée. | 10. livres. 
Ce Recueil eff compofë de cing differents Livres : On les vend fêparement , brochez,. 1. livre 16. fols. 


EXTRAIT DU PRIVILEGE DU ROY. 





& qualité quelles foient, d'entreprendre ou faire entreprendre ladite —— de Muſique, ny autre choſe concernant 
ance, nonobſtant toutes Lettres à ce contraires; 
ny méme de Tailler ny Fondre aucuns Caracteres de wë wg fans le congé A permiffion dudit Ballard, à peine de 


